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Le serment de 
LE SÉNÉGAL SERA-T-IL LE PREMIER PAYS D’AFRIQUE À 
RENONCER TOTALEMENT À L’EXCISION? DES RÉSISTANCES 
AU CHANGEMENT SE FONT ENCORE SENTIR DANS LES ZONES 
LES PLUS TRADITIONNELLES, POURTANT, LE VENT A TOURNÉ: 
L’INFORMATION CIRCULE ET L’ESPOIR EST EN MARCHE. 

Texte et photos (sauf mention contraire) Sabine Panet

et le gouverneur disent qu’ils ont peur de parler 

de l’excision publiquement», renchérit Abou 

Diack, coordinateur régional de l’ONG Tostan, 

qui œuvre depuis 20 ans pour l’éducation aux 

droits humains et à la santé. Peur d’en parler, 

parce que l’excision des femmes et des filles 

est un grand tabou. 

Pourquoi exciser son enfant? 
Il existe de nombreux types d’excision, mais 

dans tous les cas, il s’agit d’ôter au moins une 

partie des organes génitaux externes féminins 

       La route du Fouta est un mirage sous la 

chaleur. Le sable s’incruste sous mes paupières. 

Le long des berges calcinées du fleuve Sénégal 

poussent des acacias et quelques dattiers du 

désert. Le Fouta est une région de mystères, de 

religieux et de fiertés: une région conservatrice. 

C’est ici que persistent les résistances au 

mouvement pour l’abandon de l’excision  

au Sénégal. Pourtant, des dizaines de villages 

veulent le changement et se mobilisent. 

«L’abandon de l’excision crée beaucoup  

de débats», témoigne le maire de la ville  

de Ndioum. «Parfois, même le sous-préfet  

(clitoris, petites lèvres…). Les conséquences 

sont dévastatrices: traumatismes physique  

et psychologique, infections transmises par  

la lame de l’exciseuse, difficultés à accoucher, 

obstacles à une vie sexuelle épanouie…

Mais alors, pourquoi faire exciser son enfant? 

Tout d’abord, les populations manquent 

d’informations: une hémorragie, c’est un djinn, 

un esprit malin, pas le couteau de l’exciseuse. 

Une femme qui décède à l’accouchement, 

c’est un mauvais sort, pas une cicatrice qui 

bloque la tête du bébé. «Lorsque les femmes 

font enfin le lien avec l’excision c’est le début 

du processus», explique Awa Niane, facilita-

trice de Tostan. En effet, l’information est  

une étape cruciale, mais elle ne suffit pas. 

Une contrainte sociale
L’excision est une norme sociale très  

contraignante à laquelle toutes les familles  

MALICOUNDA BA

  

Ces deux petites filles arborent fièrement 

leur parure traditionnelle. Elles sont  

la nouvelle génération: non excisées. 
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de certaines sociétés sont censées se plier 

pour assurer la réputation et le mariage  

de leurs filles. Jusqu’à ces dernières années, 

au Fouta, une fille non excisée était 

considérée comme impure et était exclue 

de son groupe, moquée par ses amies.  

Dado Ndiaye, une jeune mère célibataire  

de 23 ans, me raconte qu’elle a été aban-

donnée par son mari lorsqu’après leur nuit 

de noces, il a réalisé qu’elle n’était pas 

excisée. (voir témoignage) 
«C’est grâce à l’expérience du village de 

Malicounda Bambara qu’on a compris 

l’importance d’abandonner collectivement 

l’excision», raconte Molly Melching, fonda-

trice et directrice de Tostan. En juillet,  

cela fera tout juste 15 ans que ses habitants 

ont annoncé qu’ils abandonnaient cette 

pratique, devant les micros de journalistes 

sidérés par leur courage et leur détermina-

tion. Après avoir suivi les classes de Tostan, 

ils étaient arrivés à la conclusion que 

l’abandon de l’excision était la solution  

à de nombreux problèmes. Lorsqu’ils  

ont fièrement annoncé cette décision  

à la presse, les villages voisins, choqués,  

se sont braqués et les ont punis en  

les excluant de leurs activités communes. 

Un déchirement. 

L’imam Demba Diawarra, comprenant qu’il 

faut la force du groupe pour prendre une 

telle décision, s’est alors emparé de son 

bâton de pèlerin et est parti discuter avec 

les communautés environnantes. Quelques 

mois plus tard, convaincus par son plaidoyer 

et les arguments médicaux, 13 autres 

villages ont déclaré qu’ils abandonnaient 

aussi l’excision: ainsi, les filles non  

«coupées» de la nouvelle génération  

ne pourraient pas être discriminées, car 

l’engagement avait été pris, publiquement 

et simultanément, par le groupe. 

MALICOUNDA BAMBARA

Témoignage

«mon mari m’a 
abandonnée car je 
n’éTais pas excisée»
dado ndiaye, 23 ans «Je n’avais 

jamais dit à personne que je n’étais pas 

excisée. Quand il l’a compris, mon mari  

m’a reniée. Il l’a raconté à ses parents,  

et ça a été fini pour moi. Plus personne ne 

mangeait ce que je préparais, on m’excluait 

de toutes les activités sociales. Il a immé-

diatement épousé une seconde femme, 

alors que j’étais enceinte. Lorsque mes 

parents ont appris ce qui se passait,  

ils m’ont suppliée de revenir à la maison. 

J’ai accepté: je suis rentrée dans ma 

famille, où j’ai donné naissance à mes 

jumelles. Aujourd’hui, elles ont 4 ans. 

Après l’accouchement, j’étais désespérée. 

Je me suis mise à la recherche d’une 

exciseuse, pour me faire couper, dans 

l’espoir de récupérer mon mari. Pourtant,  

je savais que c’était très mauvais pour  

la santé: une de mes amies venait de mourir 

en couches après avoir perdu énormément 

de sang, à cause de son excision. Malgré 

tout, je voulais le faire. Mais mes parents 

l’ont appris et m’ont convaincue que c’était 

un mauvais choix. J’ai fini par divorcer.  

Pendant 3 ans, j’ai suivi les classes de 

Tostan. J’ai compris beaucoup de choses 

sur mes droits. Je suis heureuse d’avoir 

protégé mes filles, qui ne sont pas excisées. 

J’ai aussi décidé de reprendre les études:  

je passe le BFEM (brevet de fin d’études 

moyennes) prochainement.»

Coumba prend la pose comme  

un défi. Elle n’aura pas peur de 

réaliser ses rêves: aller à l’école, 

avoir un métier, choisir son mari. 

Les femmes de Gamadji jouent une pièce 

de théâtre pour sensibiliser les habitants 

de leur village. Le message passe et  

le public est ravi. 
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Pour aller 
Plus loin
Tostan est une ONG  

internationale, basée au 

Sénégal. Dans des centaines 

de villages africains, elle 

met en œuvre un programme 

d’éducation de 3 ans basé 

sur les droits humains et  

le renforcement des capacités 

communautaires. 

www.tostanfrance.fr.

Vers l’abandon total  

de l’excision?

Le serment de Malicounda était le premier 

d’une série de déclarations qui feront sans 

doute du Sénégal, dans les années à venir,  

le premier pays d’Afrique à abandonner 

totalement cette coutume. En quinze ans,  

5 315 villages y ont renoncé. La dernière 

Enquête Démographique et de Santé  

montre que 60% des femmes excisées  

de 15 à 49 ans disent qu’elles n’ont pas 

coupé leurs filles. Une réussite sans 

précédent en Afrique.

Pourtant, il y a des résistances au  

changement. Pour certains, elles viennent  

de l’extérieur, des pays frontaliers ou  

de la diaspora: quand on est loin de chez soi, 

on se raccroche à des traditions auxquelles 

la distance donne une valeur renouvelée. 

Pour d’autres, les résistances viennent  

de l’intérieur, comme ici, au Fouta, en pays 

peulh. De nombreuses communautés 

manquent encore d’informations: dans cette 

région reculée, aux chaleurs accablantes,  

les ONG et les services de l’Etat se font rares. 

Mais les habitants sont aussi échaudés  

par des campagnes de sensibilisation 

considérées comme méprisantes. «Il faut 

comprendre que les mères qui font exciser 

leurs filles le font par amour pour elles,  

parce qu’elles pensent qu’elles n’ont pas  

le choix. Et maintenant, elles abandonnent 

par amour pour elles parce qu’elles savent 

qu’elles ont le choix», explique Molly. 

En levant le tabou de l’excision, les femmes 

de Malicounda ont pris conscience de leurs 

droits: aujourd’hui on parle aussi d’abandon 

des mariages précoces et forcés, de planning 

familial, de santé de la reproduction.  

On parle des filles à l’école, et on sourit.  

3 questions à inna Modja 

«il y a toujours une solution 
Pour récuPérer ce qu’on  
nous a enlevé de force»
Derrière les projecteurs, la chanteuse et modèle d’origine malienne inna Modja 

est engagée pour l’abandon de l’excision. Elle est marraine de l’ONG Tostan. 

si on aime son enfant,  
pourquoi la faire exciser?  
«J’ai été excisée à l’insu de mes parents, 

par la sœur de ma grand-mère.  

“Pour mon bien.” Elle me voyait venir  

en vacances au Mali, je parlais mal  

le bambara; elle avait peur que je  

perde ce qui me rattachait à ma culture. 

Elle avait aussi l’idée de me purifier  

de quelque chose de sale, de malsain.  

Il y a toutes sortes de croyances derrière 

l’excision et chacun les réinterprète  

à sa façon.» 

comment aider les familles  
à abandonner l’excision?  
«Il faut sensibiliser au fait que l’excision 

est dangereuse pour la santé: elle 

entraîne des hémorragies, des maladies 

transmises par la lame de l’exciseuse,  

 

 

des difficultés à l’accouchement…  

Elle a aussi de graves conséquences 

psychologiques. C’est important de 

confronter les familles concernées à ces 

conséquences plutôt que de les pointer 

du doigt en leur disant qu’elles sont 

barbares. Il faut aussi travailler collective-

ment, comme l’ont fait les habitants  

de Malicounda: cela donne du courage  

et de la force. Abandonner l’excision 

toute seule, c’est presque impossible.» 

Peut-on aider les femmes excisées?
«Il y a toujours une solution pour 

récupérer ce qu’on nous a enlevé  

de force. Il existe une procédure  

de réparation chirurgicale, qui m’a aussi 

réparée psychologiquement. Quand  

tu récupères ce symbole de la féminité,  

tu te sens de nouveau entière et cela 

t’aide à te réconcilier avec ton corps,  

avec toi-même. Moi, ça m’a sauvé la vie.»

6 200 feMMes…
… sont excisées en Belgique (ou risquent de l’être),  

selon une estiMation du sPf santé. chez nous, l’excision 

est illégale, quelle que soit la nationalité de la victiMe. 

certains chirurgiens Pratiquent la réParation/

reconstruction du clitoris. des associations sont 

sPécialisées dans la Prévention, dans l’écoute,  

dans le suivi juridique. Plus d’infos sur www.gaMs.Be  

ou www.intact-association.org.
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